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sur les bords de la'rivière St Anne. Elle
y a fait dus travaux considérables . bar-
rage do lai rivière, grand pont à voie fer-
orée pour lo tram'sgpert dle ses produits au
eheinin dle for su r lat rive opposée. Le mou
lin et le hurenux Bout pittoresquenient
située priNq du pnuvnir liy'lraulitjue formatl
en cet endlroit par lat ri% ire qui tomibai Pot
cascrîdles é.-unianites -ntre les rochîers. Les
billots d'épinette, découpési on tronçons,
sont pelé à !a innuliie, et liv rés aux im'q
puissantes machinesl à broyer qui les ré
duisent Psi pâte; deslo canaux portent cette
pulpe fluialeaux mialaxeurs cîe l'étage supé
rieur qui la livrent aux rouleaux d'oit cille
sort en largos feuilles blanchmes qui, l'ou
vrier plie, ompile su r les ehiarî'iotei, pèse et
emballe,. la pulpe est alors prête pour 1 ex
pédition à Windsor Miî,où l. Canada
Paper Co à ses mnoulins. Cette intéressante
instaUation est sous les chanrges du Mi.
Frank 13rovn.

La beurrerie Tachié, située dans le vil.
lage, est très aehialamîdlée Ello a payé l'ait
dernier jusqu'à $1.08 par 100 lbs de lait,
et elle achète une moyenne do 14,000
Ibs par jour.

CONSvnrbeToo

D'uneo année à l'autre, If village s,'agrani-
dit et s'embellit. On nous signale une élé-
ganto résidenice en voie de constructioni
pour U~. Duplain ; une autre pomnr M.
àlorand.

M. Nap. Piclié, l'un des gros marchands
de l'endroit, eRt oni train de faire terminer
le bloc considérable on briques qu'il a fait
bâtir pour sons habitation et sont conimmer-
ce sur lat rue principale. L'immîeuble a
trois étages, 40 pieds dle front et
s'étenîd on arrière sur une profondeur de
125 pieds. Il est tout à fait moderne,
chauffé à l'eau chaude, et ichiemenît mois-
té. Le coîmmerce de M. Piché est considé-
rable et embrasse tous les genres do inar-
cliandises domsn'lées par la clientèle loca.
le ; il fallait pcar cela une in-tallatioîi
considérable. M. Piché, depuis qu'il a
vendu sa grande scierie de St.Raymond
à M. Atkinson, n'en continue pas moins
le commerce du bois ; il on fait scier tous
les ans des quantités considérables chez

chicaniers voisins).
Les chargits piiliques-à peine 20 à 25e.

par- $100 pour taxes municipales, $4 pair
habitation pour l'eau de l'aqueduc Pet--
reaul ,..-une entreprise privée qui fournit
JIU Village une excellente eau toujoura
froide ut pure,-soitt si peu élevées que
la popul-ttion do St-Ritysioiid, avec l'es-
prit de progrès qui la distingue, n:e torn
dent pas à améliorer son régime munici-
pal.

C'est la chiemini de fer du lac St-Jean
qui a fait la prospérité de St-Raynmond,
Depuis l'ouverture de cette. voie ferrée.
l'endcroit n'a fait que progresser. L'un
<le ses principaLux citoyens, MN. Ferdinand
Savary, dès 187 1, écrivait dans les jou r-
manux de Québee que le véritable tracé du
ciemin de fer du Nord, alors à l'état de
projet, (levait être par St-Raynîond et
St-Aiban, justemient le tracé à peu -de
chose prè-q qui a été choisi plus tard pour
le chemin de fer des Basses-Laurenti<leî.
L'événement lui a donné raison ; car a
la 'vue des grandes choses accomplies
dans cette régionî depuis qu'il y a d&s
chiemins de fer, on nie peut s'empêcher de
dire que le progrès a été bien retardé par
la faute de ceuxc qui étaient alors à la
tê-te des afiaires. Mais aujourd'hui on
.3st en train de réparer lesq erreurs du

ii. &tmcinson. passé, et il faut voir l'activité qui règnie
Son voisin hi. P. T. Martel est aussi danîs ces régions relativemenit reculées

installé princièrement, Il a bâti un élé- pour comprendre l'imîportanice des nou-
gant immueuble on brique, mesurant 26' veaux projets à flot, do celui du Grand
à GO', dont l'aile intérieure ezs. k toit plat Nord et Parry 8ound par exemple. Avec
surmonté d'une niarquise. M. Martel a ce nouveau débouché, le village do St-Ray-
aussi un chauffage à l'eau chaude. mond deviendrait vite uîîe ville impor.

le couvent des Soeurs de la Charité, tante, et il se créerait bien d'autres
vaste bloc de 90 pieds de façade en bri jentrets du ce genre, ant benélice de Qué-
qups, a été terminé récemment et se,.a bec. Miultipl.ez les voies de comm~auns-
ouvert àprès la vacance cation au prix de tous7les sacrifices pos-

UNE FUTURE VILLE sibles, et vous on serez récompensés à
icent pour cent : voilà ce que nous ne

St Raymond a son réseau téléphonique cesseronis de prêcher à nos concitoyens.

M1. L turier et ses partisanis au cours de
lot campagne électorale, dlemandenit, en
t'état des choses, une contribution annuel-
le tl'eii% iront £4,000,uOO du source doua-
trière, et Io volumie total d'inmportation
%Ur le-quel cette sonmmîe doit être prélevée
approche £25,000,000. Sous le présent
tairif, environ la moitié des importations
Se a- .pose d'articles admis con franchise.
Les quottre muillions dle louis doivent done
être pris sur la balance deu inmportations.
On peut concevoir la possibilité de réduire
cette proportion néceâsire <le revenu à
£3,000,000 au lieu do £4,000,000 par lo
moyen <le l'économie dans la dépense
publique; mais tant qu'il faudra compter
prélever enitre 3 ou 4 imillions <le louis
sur une importation de £12,000,000, il
n'est guère lpossible de t3onger à l'intro-
luction <'un système de libre échange
absolu.

Il n'y a pas non plus de comparaisonl à
faire entre la situation présente du Do-
mîission ùu Canada et celle de la Grande-
Bretagne avant le grand changement
fiscal inauguré on 1846. La gouverne-
muent <lu Dominion est jusqu'à umi certain
poiiit une sorte de création artificielle,
n'ayant que certins revfiius fixes à sa
disposition, et nie contrôlant pas les
sources générales dle richesse de tout
l'immense territoire qu'il administre. Les
impôts directs sent du la c.ampétence des
geouvernements provinciaux, et biea que
il'le prélèôvement de deniers par tous mo-
des ou systèmes de taxation" soit compris,
de par la constitution, dans la limite des
pouvoirs du gouvernement fédléral, le
Parlement du Dominion s'est toujours
satgement efforcé d'éviter- toute possibilité
de conflit avec les législatures provincia-
les, et pour les fins fédérales les seules
sources de reve-nus mîises à contribution
depuis "'établissenment de la Confédadrition
ont été les Douanes et l'Accise sur les-
quels les législatures provinciales n'exer-
cent aucun contrôle.

La remîise des impôts indirects a été
accompagnée, danîs ce pays et dans toutes
les colonieis bîritaniques où le libre éclian-
go a été établi, par l'imposition nu
l'extension de l'impôt sur le revenu. LeA
bill de air Robert Peel imposant 7 deniers
la livre précéda de quatre ans l'abrogation
des lois céréales, et rapportait un joli
revenu de £5,000,000 à £6,000,000 par
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spécial, reliaist les principaux bureaoux 'LA SITUATION IÉCONOMlIQUE DU
<laiLWtres, atu nombre de isept. Le poetu CANADLÉ
Contr-al est à lit PlmLrnmaiec 1>. T. Martel. 1-
Unîe compagniîe, récemmînent forméde p-ar, D'Aiti. i.Ft. - Ti5iLs " wE LoSODiIE

sien citoyens enitrepreniants, a bati uîîoj
lignoed'.lu~u jutlîu*i* Citp Santoi I.e T;i<e, ý, Lvundres a, publié. à l'occit.
ditittile but do rtiju StiRyituuad auxG en dos lermve eUnu ~ticlo u

principaux ,.zt',res",~UiILI~ ue trou 1 iuu:s trouvuns remspli dut rit bonnes leçonus

%eàbu rvseiu sea pr l>îrt toit -ilit eil op,,ra. qjuo iIOuu uruyusis devu>ar le traduire.
tion. Tous le liront acc profit. Voici tioin-

Il lin lianquo 'plus %l ull Jos 8V mnt s'exprime lf- grand journal anglais:
rtynod e Ontd lai- 1 peut% oir dans lu dénouenment des

l(ayrîoclc ct d clamîer soit roginse (tletini canadienne, un gainm signalé
imunicipal, qiJu est oncure ceiui Je munii- pour lit cause du libro échange clans tout
cipaIieé rurale. En réaIitý', c'est déjà une !'Emîpire. Non patz que M. Laurier,
petit" ville. On y cconptc sept rues assez même avec l'aisitance dIe Sir Richard
régulieromL.nt tracées ; rue du Pont, rite Cartvw riglit commne uiiaaai-tre des Finances,
(le li anri i avr d om u r-soit en pos.ition d introdutire sur Io champ

î~ ~ ou a~ary du u ~ le régim~e lilrt 6ciangibto au Canada. Un
mîier propriétaire des emplacements), rue aussi soudain chanîgemîent n'est pas de-
de la Station, et enfin, last boit nef lcat, nimandé dans le Dominion par l'opition
rue Gribuuille u ss tmoaîc pour cernl 0u < il lie seaat.p prat<icable. Lws
,inri', eniort< .;.,i ou nrocèsi de deuxy b esoins du revenu, coînsie l'ont déclaré


